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RESUME 
L'inscription du IXe s. ap. J.-c. sur Ie retrouvee dans un etat tragmenltau'e 
dans 1a localite de Silao et figurant assurement Mahakasyapa, une courte biographie versifiee du grand 
disciple ancree dans 1a geographie sacree du Magadha. La contribution a 1 'histoire de cette figure 
eminente offre tout d'abord une relecture de J'estampage de l'inscription. Ceci occasionne une nouvelle 
traduction accompagnee d'un commentaire des differentes etapes de cette exemplaire. Cette glose s'appuie 
sur la mise en presence d'un de textes avec lesquels l'hagiographie entre en resonance et ambitionne 
d'identifier, dans la masse des motifs en circulation, les principes de selection de l'auteur. Notre etude illustre 
ensuite comment Ie format de 1a Vie de Silao est fort similaire aux commemorations du grand disciple, prenant 
place dans les narrations des pelerinages aupres de sa sepulture. L' attention centrale dont temoigne notre 
inscription a la perpetuation particuliere du corps du dMunt Kasyapa a l'interieur du mont Gurupada, qu'il 
consacre en retour, determine Ie culte rendu par les fideles en relation avec son sepulcre. Un faisceau d'indices 
dans la biographie de Silao convergent en outre a un cycle d'evenements associes a la venue de 
I~" Cl'rt·,~U·~ sur cette comme servant a la de la son ensemble. Ceci 
nous conduit a proposer que Ie cultuel s'integrait Ia a pu un 
moment de 1a rencontre du « cadavre anime » de avec Maitreya, evenement occasionnant un saut de 1a 
communaute du futur Buddha vers la delivrance. C' est a cette communaute que Ie pelerin participant a 
l' anticipation cultuelle de cette rencontre dut aspirer appartenir. 
SUMMARY 
The pedestal of a fragmentary statue recovered in the village of SHao and which once represented 
Mahakasyapa, bears an inscription dating from the 9th cent. A.D. consisting of a short versified biography of the 
great disciple rooted in Magadha's sacred geography. The present reassessment of the provides a new 
reading of the inscription's rubbing, together with a new translation and commentary of the various stages of this 
exemplary career. The commentary draws upon a complex network of literary sources sharing motives with the 
inscription, in order to identify the logic at work in the selection process of its author. This study then shows how 
the format of the Life of Silao is very similar to the commemorations of the disciple found in the narratives 
recounting pilgrimages to his burial. The central concern testified by our inscription for the particular 
preservation of the body of Kasyapa inside the Mount Gurupada, which is consequently sanctified by it, is 
decisive for the cult connected with his sepulchre. The biography of Silao contains moreover converging 
evidence pointing towards future events which are to take when will visit the mountain. 
It will be shown how this narrative offers a background to the conception of the sculptural fragment. Indeed, the 
cultic complex to which originally belonged the statue may well have represented the meeting between the 
«animated corpse» of Kasyapa and Maitreya, an event which marks the progress of the future Buddha's 
community towards liberation. Therefore, we may posit that the pilgrim participating in the cultual anticipation 
of this meeting to be reborn within this very community. 
La presente recherche a ete conduite pour l' essentiellors d'un sejour a I'International Research Institute for 
Advanced Buddhology (IRIAB), Hachioji, et grace au financement de la Japan Society for the Promotion 
of Science. Differentes communications basees sur cette enquete furent presentees, dans Ie cadre du 
« BrahmI Club» de }'IRIAB (24/05/2008), tout d'abord, a 1a joumee d'etudes «Autour de Bamiyan» 
(Strasbourg, 19 juin 2008), ainsi qu' au Xye congres de l'International Association of Buddhist Studies 
(Atlanta, 27 juin 2008). Je souhaiterais ici adresser mes vifs remerciements a Richard Salomon qui attira 
mon attention sur 1a piece de Silao et m'encouragea a l'etudier, a mon directeur d'etudes Cristina Scherrer-
Schaub et a Seishi Jan Jonathan Silk, Arlo Guillaume Ducceur et Giuliana 
Martini pour au cours des discussions suscitees par 1a ou la lecture de ce 
contribue a l'enrichir. Toute erreur demeure de mon fait. 
Pratique des Hautes Etudes, ye Paris. 
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reconnue comme un 
Malgre avec 
mettre cette piece en 
important 
...,,,,,,,,,,JL,-"'AALJ appellent une est riche et '-''--''_.LAI-'A...., .. '',''"" 
pour qu'une nouvelle exegese dediee, s'appuyant sur une approche 
ensembles ont, sous une forme ou une eu la chance d' etre au 
Magadha a l' epoque qui nous conceme, ou moins de retenir des motifs - ou unites 
micro-textuelles - en circulation sur cette terre centrale du bouddhisme. complement de 
cette demarche, la consideration de quelques materiaux archeologiques avec lesquels piece 
entre en resonance nous conduira a formuler une interpretation globale de statue inscrite 
sensiblement differente de de son premier interprete5• 
L et 
Considerant les dimensions du fragment preserve6, il semble que la piece ait ete de 
assez modeste; agenouillee ne dut pas exceder les 80 cm de hauteur. statue a 
2 
4 
Sur les circonstances de cette decouverte, voir CHHABRA 1940, p. 327. Les coordonnees du village sont 
donnees dans PATIL 1963, p. 539. 
Cf. CHHABRA 1940, p. 327-334. Voir aussi «Silao 1 » dans TSUKAMOTO 1996, p. 213-214. Pour une 
biographie et une bibliographie de ce savant important, voir RAMESH 1984, p. xiii-xxiii. 
Ceci n'est pas impossible. Le materiel bouddhique trouve dans les environs de Silao demeurait toutefois, 
jusqu'a une epoque recente, assez maigre. Cf. PATIL 1963, p. 539-540, 664. Le site voisin de Chandimao, 
fouille en son temps par Alexander Broadley et plus recemment par l' Archceological Survey of India 
pourrait etre un candidat eventuel dans la mesure ou s'y trouve un materiel correspondant a l'epoque de la 
piece isolee. Cf. ibid. 79-80 ; BROADLEY 1872, p. 259-260 ; JAR 2001-2002, p. 8-18. Nous devons cette 
derniere reference a Abhishek S. Amar. 
Chhabra observa deja que « the inscription is virtually a label to the image which once surmounted the 
pedestal, giving in a compendious form a laudatory account of the deity represented. » Cf. CHHABRA 1940, 
p. 328. Sur Ie genre des inscriptions-etiquettes, voir SALOMON 1998, p. 120. 
L'analyse de Chhabra n'a pas ete jusqu'ici l'objet d'une revue critique et D. R. Patil et Tsukamoto K. ne 
firent que relayer ses conclusions en les synthetisant. Cf. PATIL 1963, p. 539-540 ; TSUKAMOTO 1996, p. 
213-214. 
Les mesures, livrees par ~llUUlJl u, sont les suivantes : 9 pouces de haut les de 
mesurant 20 pouces de 50,8 et 14 et demi de large em). Cf. CHHABRA 
1940, p. 327. 
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a s. sur 
."'C",... .... .-.r.r". ... de Ghosrawa lO, se rapporte au souverain Devapaladeva (ca. 8 
caracteristiques ,f-,.L<-qJAJLJL"-!' ... "-'U de cette fort similaires a 
nous concerne et cette proximite se trouve d' autres epigraphes du 
Mahendrapala, souverain qu'on sait a nr?"'-'Pl'"'1r 
et 
ap. 13, nous 
ne s' opposent donc pas a 
en pierre a la moitie s., avec une incompressible 
de siecle de part et datation n' entre pas en conflit avec ce 
proprietes stylistiques s'il est difficile mener une 






Cf. not. BAUTZE-PICRON 1998, n° 40. 
Cf. CHHABRA 1940, p. 327. Ce fait, assez frequent dans la statuaire de pierre Pala, est notablement 
atteste par la bene triade A valokitesvara - - Maitreya retrouvee a Hasra-K61 dans Ie district de 
Nawada. Cf. STEIN ]901, pI. IV; HUNTINGTON 1984, p. 107, pI. 121-123. Le drape de la robe du Buddha y 
est en outre fort similaire a celui de la piece de Silao. 
Cf. KIELHORN 1888, p. 308 ; MAJUMDAR 1926, p. 2. 
Cf. CHHABRA 1940, p. 328 ; compo KIELHORN 1888, p. 307 sv. et pI. 
Pour les datations des rois Pala, nous suivons ici la chronologie proposee par Dinesh C. Sircar, puis 
modifiee par Gouriswar Bhattacarya. Cf. SIRCAR 1975-1976, p. 209-210; BHATTACHARYA 1988, p. 71-73. 
La charte sur plaque de cuivre de Nalanda datee de I' an 39 de Devapaladeva est un i1lustre exemple. Cf. 
SHASTRI 1923-1924, p. 310-327 etp1.; MAJUMDAR 1926. 
Cf. BHATTACHARYA 1988, p. 71-73. Voir les pieces de ce regne publiees dans SHASTRI 1942, p. 106-107 et 
pI. XIa-c ; BHATTACHARYA 1990, p. 39-42. L' auteur a identifie dix inscriptions datees se rattachant au 
regne de ce souverain, qui fut longtemps confondu avec son homonyme Gurjara-Pratihara. 
Ainsi, pour evoquer la graphie du sa palatal, qui est probablement l' ak$ara-test Ie plus significatif dans cette 
variete d'ecriture, Ie type predominant dans les inscriptions de ces deux regnes a celui que 
I' inscription de Silao emploie dans la ligature du mot kasyapa. Dans cette la barre superieure est 
detachee de la de sorte a former sur la du radical une boucle autonome surmontant 
un crochet pointant vel'S l' exterieur. Cette boucle tend a s' ouvrir dans les graphies plus tardives. Pour un 
apen~;u de l' evolution de cet sur la periode, voir CHAKRAVARTI 1938, p. 360 sv. et p. 354, fig. I. 
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~[ abhut sapta varan * pura 
praptarp martye sumahati kule 
ama[da]janano - v __ v v[a]d ya1;l 
surasavapU$arp 
" 
dIna [ na]thanugatamanaso yasya natyanyadeva 
yanti bhaga[ va]ti jine yas ca bhaktya nato 'bhut* I 
nirvvan pra[ d ] ad 
svam satvartham eva 
gurupade girau ramye so 'yam abhati kasyapa1;l1l (3) 
Metres: v. 1-2 : mandakranta; v. 3 : anu$tubh 
Ib yeniimitarddhau] Dne boucle supplementaire traverse Ie pied du radical na et pourrait s'interpreter comme 
une marque de gemination. II s'agit cependant vraisemblablement du cheveu du marqueur vocalique de l' ak$ara 
dvai, a la ligne inferieure. 
Ie ama[ da]janano] amI {ij ja[ da]janano Is ; amitajavano C. Le marqueur vocalique i dans Ie second ak$ara est 
annule par Ies deux traits graves a son pied. Bien qu'endommage, Ie troisieme ak$ara n'est clairement pas un ta 
et la lecture da nous semble assuree. 
v _ _ v _ _ C. Quelques ak$ara demeurent malheureusement illisibles, meme si la fin du 
pfida est assez sure. Le lapicide semble avoir, de plus, omis un ak$ara, si bien qu' on en identifie seulement quatre 
au lieu des cinq necessaires. 
Id surasavapu$a1J1] purasavapu$a1J1 C. Malgre une grande proximite des deux radicaux sa et pa, Ie premier est 
davantage anguleux. La lecture su nous semble confirmee par la confrontation avec l' ak$ara identique dans 
surapatJ; 1. 1. 
2b yas ca] yas ca Is. 
2e svIYasa1J1hfitikadl{ n*]] svIYasa1J1hfitikfidii* C. Le r* edite par Chhabra n' est, a notre connaissance, nulle part 
atteste, et sa lecture est par consequent probIematique. La proximite du caractere avec Ie n* de vfirfi[ n* J dans la 
premiere ligne et Ie fait que ces ak$ara soient typiquement plus petits que les autres et prives de leur partie 
superieure appeUent a Ie lire comme nous Ie faisons. Compo is de Ghosrawa, KIELHORN 1888, pI., 1. 9 : bhik$un* 
; is de Nalanda, SHASTRI 1923-1924, pI., 1. 2 : yasmin*. La forme est alors a l'acc. pI. masc. Sur les composes en 
°fidiet leur genre, voir RENOU 1930, § 75, 93. Compo CHHABRA 1940, p. 328. Quant a l'orthographe sa1J1hfitikfi 
pour sa1J1ghfitikfi, eUe peut refleter la prononciation de l' anusvara sui vi de l'aspire comme une nasale gutturale. 
Les graphies des ak$ara gha et ha sont, en outre, tres proches dans cette ecriture, venant faciliter leur confusion. 
gitas cal gitas ca Is. 
2d bauddhapravacanavidfi] vauo, COrf. bauo C. Les ak$ara va et ba sont cependant assez nettement distincts dans 
l'inscription, la boucle du ba etant plus proche du pied du radical. 
3a satvfirtham] Orthographe commune pour sattvao. 
Vie 
une succ~~s~non en vu-.J'-'" ...... v 
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<][ nirvvicchedarp surapatir abhut sapta varan* yaJ). 
praptarp martye sumahati kule yenamitarddhau I 
« Lui fut fois consecutives chef des sura (i.e., il 
une naissance dans une tres illustre famille humaine une prosperite sans limite. » 
379 
a une sans 
renaissances consecutives en 
dont temoignent unanimes 
dieux auxquels 
notre inscription 
Sur ce procede qui fleurit dans l' epigraphie, voir RENOU 1930, § 384 ; SALOMON 1998, p. 147. 
La pretention a l' exhaustivite et la place de la chronologie comme principe directeur se combinent assez 
tardivement dans la litterature hagiographique bouddhique et la plupart des biographies anciennes du 
Buddha lui-meme ne se plient pas a ces deux criteres. Sur l' emergence de ces questions dans les 
anthologies chinoises, voir DURT 2006, p. 59-68. 
II existe, certes, une analogie de forme avec des portraits synthetiques anciens du personnage, prototypes 
dont l'inscription de Silao semble, comme nous Ie verrons, partager la fonction. Cf. infra, p. 14 sv. 
Cf. not. v. 6 : 
fr:JC"r7<111i7a caJkasya phalena kaJmma~lal;z 






(vicitra)malyabharaJ}anule[pJ( a)[ nl ai;J 
praJ}itakayo .. .. + + + + + 
VINCENT TOURNIER 
Richard Salomon traduit la recension de Gilgit, supp16ee par Ie tibetain : «And by the of just that 
one action, I went to the thirty-three [gods] one thousand times. I wore wondrous ornaments, and 
unguents, with fine body and great dignity. » Cf. SALOMON 2008, p. 407-408. Pour une edition de la 
version de ses minutieuse de toutes cf. ibid., 
p. 378-381 Notons que, s'accorde avec les versions de l'AnG a 
situer la renaissance de parmi Trente- tandis que pali mentionne uniqucment 
une renaissance divine. Cf. Nett 141,20-23 ; Ap 20. Voir egalement Fo benxing (T. 190) trad. 
BEAL 1 p. 324. 
Nous savons au bhikkhu d' avoir attire notre attention sur Ie fait que ]c motif dcs sept 
renaissances en tant qu'Indra se retrouve a propos des antecedents d' Aniruddha dans la traduction chinoise 
du * MadhyamiIgama, probablement d' obedience Sarvastivadin. Cf. T. 66, 509a, 20. Les deux grands 
disciples ont en commun de s'etre illustres pour avoir fait une pieuse offrande a un pra~yekabuddha dans 
leur vie precedente. II n'est, par consequent, pas impossible que Ie fruit d'une bonne action analogue ait 
circule d'un disciple a l' autre. Rappelons, plus generalement, que la naissance comme Indra est un poncif : 
Ie second A valokitasiitra du Mahavastu la promet a plusieurs reprises a celui qui rend hommage au stiipa. 
Cf. Mvu 364,2-3 ; 395,16-19. 
Cf. not. AnG(W) 77, v. 7 : 
tasyaiva caikasya phalena karma[ J}J( 0) 
[jato malhasalakule dvijo hyaham 
prabhiitavitto naranarisa[ 1J111lJ( atai;J) 
++++++++++++ 
Salomon traduit : « And by the ripening of just that one action, I was born as a brahman in a rich family. I 
was extremely wealthy, revered by men and women, never wanting for any of the five sensory pleasures. » 
Cf. SALOMON 2008, p. 408. Voir aussi ibid. p. 381-382, ainsi que Ap 35, v. 21. On remarquera que seule la 
version gandharifait succeder immediatement la naissance humaine aux existences chez les Trente-Trois, 
comme Ie fait notrc inscription, tandis que toutes les autres versions inserent des existences intermediaires, 
decrites au vers 7 de la version de Gilgit. 
Sur cet episode, voir AnG(W) 76, v. 3 et n. 57 ; SALOMON 2008, p. 368-371 ; Nett 141,16-19 ; Fo benxing 
jijing trad. BEAL 1875, p. 319; Z330, v. 302, cite infra, n. 86. 
Le titre Fo benxing ji jing (T. 190) est souvent restaure en * Abhini$kramaJ}asiitra, ce qui est inapproprie 
comme l' a fait remarquer Hubert Durt, qui suggere de traduire « Slitra on the Collected Original Activities 
of the Buddha. » Cf. DURT 2004, p. 56. Cette ample compilation traduite a la fin du VIe s. par Ie maitre 
Gandharien *Jfianagupta renvoie a un recit, qu'il attribue aux Mahasarpghika, seIon lequel Ie pere de 
Kasyapa possedait une charrue de moins que les mille du grand roi Bimbisara, de peur d' en eveiller la 
convoitise. Cf. BEAL 1875, p. 316. Ce motif se retrouve dans Ie Mahavastu, texte est mentionne 
nommement dans Ie celebre du Fo ji jingo Cf. Mvu cite p. 7 
LAMOTTE p. 195 ; YUY AMA 2001, p. xxvii; op. cit., p. 62-64. Voir aussi Za pi yu jing (T. 
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renoncement 
v'V.LLHJ,,"u tenu son "'''1~'''''-o.~·", 
« Lui ne concevait pas de 
l' or ... , il entra en 
res;plIBn<ilSSaIlte comme 
etait comme une divinite incarnee. » 
Chhabra lut Ie compose amitajavano et traduisit « being possessed of unbounded speed », ce qui ne nous 
paralt faire sens avec rien de ce que l' on sait de cette etape de la biographie de Kasyapa. Cf. CHHABRA 
1940, p. 334. 
Sur ceUe beaute exceptionnelle, Ie BhJ-Vin (M ii-Lok) compte un episode assez cocasse ou des Licchavi, 
ayant voulu observer la nonne Bhadra a la sortie du bain, paient de leur vie cet acte de voyeurisme. Cette 
beaute resulte naturellement d'une action meritoire, suivi du vreu explicite d'echapper a la laideur. 
Cf. BhJ-Vin (Mii-Lok) 205-207, § 188; compo BEAL 1875, p. 321-23. 
L'aspect de Kasyapa est explicitement compare a l'or dans Ie Fo benxing jijing. Cf. BEAL 1875, p. 316. Le 
* Mahiiprajiiiipiiramitopadesa / Dazhidu fun (T. 1509) mentionne la couleur doree comme un lak~ana du 
grand homme que Kasyapa. Cf. LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 287. Voir aussi ibid., p. 90; Cf. 
aussi Za pi yu jing (T. 207) trad. CHAVANNES 1910-1934, vol. p. 15 ; EITEL 1888, p. 85. Pour un texte 
ulterieur a notre inscription mais qui aI' interet de puiser dans le Miilasarvastiviida- Vinaya, voir A v K 
299, V. 3-4; 317, V. 65. Cf. aussi *Maitreya-mahiibodhi-siitra(T. 456), cite infra, p. 
Cf. Mp I, 176-177 ; Th-a, 130 sV. ; Fo benxing ji jing trad. BEAL 1875, p. 316-317 ; Za pi yu jing 
(T. 207) trad. dans CHA VANNES 1910-1934, vol. p. 16-17 ; A vK 301-305, V. 6-20. Voir egalement ref. 
donnees dans LAMOTTE 1944-1980, voL I, p. 287, n. 1. 
Sur l' adjectif savapus signifiant « verkorpert », voir NSW, p. 361. Notons au passage que Ie compose sura-
savapus peut egalement etrc analyse su-rasa-vapus qui peut se traduire comme «d'un aspect tres 
charmant ». Le terme rasa est egalcment atteste comme nom de l' or. Cf. SED, s. v. Chhabra (1935, p. 328), 
qui Iu purasao, fit equivaloir ce mot a purata, autre nom de I'or, mais n'apporta pas a son rapprochement 
une justification satisfaisante. 
On denombre dans les textes une grande variete d'episodes sur ce theme. Cf. Mp 1,177-178; Th-a III, 131 ; 
Fo benxing ji jing trad. BEAL 1875, p. 318 ; Za pi yu jing (T. 207) trad. dans CHAVANNES 1910-1934, vol. 
p. 18; AvK 307-311, v. 29-48. Le v. 46 de ce dernier texte decrit notamment l'esprit de Kasyapa 
comme non entache de desir charnel (na kiimamalinii matJl;1). 
Cf. BhJ-Vin 207, § 189; Ap, v. 61 ; Th-a 132-133. Leur cst, dans ce dernier 
texte, motivee par la volonte d' eviter d' eveillcr chez autrui les medisances. Voir egalement CHA VANNES 
1910-1 vol. p.19. 
382 VINCENT TOURNIER 
parnca ca pasusatani parnca ca F,.L'''''.L.LUJ.''-,?, .. "·",,ukJUe''H.LI. V.L .......... u .. J.+.L 
'-''-' .............. n.'U-''-' avec 




kapileyarn suvan;lasamikam avahaya IJU~cUIJU:VH~"-'U,J..LJ. adaya ye lake 
araharnto te~am uddisya anupravrajeharn II 
.. u.L.L~L>'kULJ.H"'LH"j suvan;n;lasamikam Sa Sb ; suval1).I).asamika B ; suvan).aslrakarp Corr. Sen. 
«Alors, venerable abandonne rna 
delaisse attelages d' or eclatant, cents serfs et cents serves, 
cents tetes de betail, cinq cents domaines et villages, mille-moins-une charrues, 
ayant delaisse Bhadra Kapileya est] semblable a revetis une 
seule etoffe de coton declarai :] 'S'il y a en ce monde des arhat, les 
suivrai dans la vie rp.11Cf1,P'H~'" 
a son ouvre une .,.,.",,,,,,.nt=> 
d'errance en quete d'un arhat aupres duquel pratiquer la vie religieuse35 • Ceci constitue 







Le * Maitreyamahlibodhisiitra I Mile da chengfo jing (T. 456) ainsi que Ie * Mahliprajiilipliramitopadesa 
partagent cette idee. Voir respectivement LEUMANN 1919, p. 277; LAMOTTE 1944-1980, vol. V, p. 2385. 
Mvu 50, 12-16. On a ici confronte l'edition aux manuscrits Sa (fol. 284b, 1. 1-2) et Sb (fol. 296b, 1. 1-3) 
reproduits dans YUYAMA 2001. Sa, en particulier, est un manuscrit sur ales redige dans une ecriture NevarI 
ancienne, communement appelee Bhujimol, que l'editeur (Ibid., p. xlvi-xlviii) proposa de dater au xre_ 
XIIre s. ap. J.-c. II est tres certainement Ie plus ancien manuscrit complet du Mahlivastu connu a ce jour et 
possede de nombreuses le<;ons authentiques que l' on trouve alterees dans la tradition manuscrite ulterieure 
a laquelle Emile Senart eut acces. 
Edgerton est dubitatif quant a cette forme et, s'appuyant sur Ie sens premier de skt. kapIJa, donne « drawn 
by tawny oxen? tawny cattle? ». Cf. BHSD, s. v. klipIJeyii. Jones traduit quant a lui bhadrlilJl klipileylilJl 
suvarIJasfraklilJl par « goodly and shiny ploughshare made at Kapila », faisant equivaloir en note ce nom a 
Kapilavastu. Cf. JONES 1956, p. 49 et n. 9. Or, si la toponymie legendaire fait effectivement remonter 
Kapilavastu au r~i Kapila (Mvu r, 351-352), et que la cite des Sakya est parfois nommee Kapilahvaya (not. 
Mvu r, 43, 15.), la forme klipIleyline saurait se rapporter a la ville. 
Cf. Bhi-Yin (Mli-Lok) 207, § 189. Notons que dans ce texte elle est de fa<;on reguliere appelee KapileyL 
Dans l' apadlina qui lui est dedie (Ap v. 59), Ie pere de Bhadda Kapilani est lui-meme appele Kapila. 
Voir aussi DPPN, vol. II, s.v. 
Les versions Theravadin et Millasarvastivadin de I' evenement n' enregistrent pas cette liste de biens. Cf. 
SN § 15 ; *SalJlyuktligamalZa trad. dans SILK p.183-184. 
Le Mahlivastu attribue a cette periode une duree d'une annee, ce que ne pas ses paralleles. Cf. 
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rencontre 
vers les etres en 
leurs 
lina. » 
nato 'bhut* I 
et sans secours, a cause de son 
se brisaient en mais c' est avec 
383 
Cf. SED. s. v. deva : « the image of a god ». Cette comprehension sera confirrnee par Ie passage paralleIe 
cite ci-apres, p. 9. 
L' attention particuliere de Kasyapa s' exprime certes jusque dans l' evenement dedencheur de son 
renoncement, si l' on suit la Theragiithii- atthakathii. D' apres ce texte, c' est la vue miserable et topique de 
vers (galJ9uppiidaka) eventres par Ie soc des charrues de son domaine puis devores par des corbeaux et 
autres oiseaux, qui aurah amene Ie disciple au renoncement. Cf. Th-a III, 132. Voir aussi Ap 583, v. 59. 
Cependant l' epithete dfniiniithiinugatamanas nous renvoie davantage a une compassion agissante dirigee 
vers les etres humains demunis. 
Le Nagariiva1ambikiiviidiina est a lui seul eloquent. Kasyapa, heureux d' avoir ete confondu par les gardes 
d' Anathapi1}gada avec un heretique, en profite pour se rendre aupres d'une marginale de zone urbaine 
que soit Ie sens exact de nagariivalambikii (cf. BHSD, s.v.) - et donner a celle-ci l'occasion d'une 
donation meritoire. Cf. Divy 81-82 = MSVIII/1, 79-80. Compo AvK 1,487-501. 
Cf. Divy 82, 9 : k[pa~lajanasya anugraha1J1 = MSV lIllI, 80, 13-14 : k[palJajanasya anukampii1J1 ; AvK I, 
487, v. 3 : karulJiinidhi 
Divy 83, 19. Voir aussi Divy 395, 23, 24 : dfniituragriihaka, cite infra, p. 14 ; *Maitreyamahiibodhisiltra 
(T. 456) trad. LEU MANN 1919, p. 277. Notons au passage que l'usage de ce type d'epithete n'est ni 
specifiquement bouddhique, ni reserve a la designation d' autorites religieuses, mais se retrouve dans les 
prasastiroyales. Cf. not. is de Changu Narayan (Manadeva) dans LEVI 1905-1908, vol. p. 13, V. 12d: 
dfniiniithasuhrtpriyiitithijalJai} pratyartthliliim mtfnanut*. 
Dans Ie Nagariivalamblkiiviidiina, Ie constat de la masse de merite engrangee par la pauvre femme pour 
renaitre immcdiatement a Tu~ita, decide Sakra a se deguiser en pauvre tisserand (kuvlilda) pour attirer a lui 
Kasyapa. Cf. Divy 83 = MSV 81. Voir aussi SANDER & WALDSCHMIDT 1985, p. 16-17, no. 1035. 
Compo AvK 1,489, V. 9-10. Dans Ie me me theme, voir Ud 29-30. 
Nous ne connaissons pas d' emploi d'une expression similaire a dvaidham + -Vyam- qui puisse signifier 
rivaliser. L'auteur ne justifie d'ailleurs pas sa traduction par une expression similaire qu'iJ aurait trouvee 
dans les textes pour qualifier l'attitude des dieux, mais s'appuie sur Ie compte rendu libre qu'en donne 
Malalasekara dans son of Pii]j Names. Cf. DPPN, vol. p. 481 ; CHHABRA 
p. 334. Les relations palies de ces n'ont pas de ce genre. Cf. Ud 29,7-30, 16, compo 












bhud iti. tam 
Cf. not. Ja 14, cit. dans PED, s. v. dvidha; s. v. dvidha, dvaidhaIpkaram. Sur la forme similaire 
Sal)tal1i1a + voir infra, n. 50. 
Ainsi Ie Vinayasiitra de Gut;laprabha, compendium du Miilasarviistiviida- Vinaya datant du V -Vlt s., inclut 
dans sa section finale du Sayanasanavastu les prescriptions suivantes : 
nanyadevatalp namasyet* I na piijayet* I na satkuryiit* I 
« n ne [aut pas saluer les autres divinites, ni [leur] rendre hommage, ni [les] reverer. » 
L' edition de SaiIkrtyayana lit niisatkuryiit*, avec Ie manuscrit, en ecriture dBu med, recemment reproduit en 
fac-simile. Cf. V::S'ii 119, 10-11. YONEZAWA 2001, fo1. 64a, 104. Cependant, l'emendation na satkuryiit* est 
confirmee par tib. bkur sti mi bya'o. Cf. bsTan 'gyur (Derge), mdo 'grel, vol. Wu, fo1. 98b, 1. 5-6. Sur ce 
texte, voir egalement BAPAT & GOKHALE 1982 ; SCHOPEN 1994, p. 63-64. Dans l' Ugrapariprcchii, Ie 
onzieme precepte que se doit d' adopter Ie Bodhisattva laIc, lequel equivaut au dixieme kusalakannapatha -
a savoir l'abstention des vues fausses (cf. BHSD, s.v. kannapatha) - precise, seion la traduction de Nattier: 
«Adhering to the thought of the Buddha as his god, he should not embrace other gods. » Cf. NATTIER 
2003, p. 233 et n. 166. nest dit de meme a propos du Bodhisattva irreversible (avinivartanIya) dans 
l' A$tasahasrika Prajffiiparamitii(AAA 667,2-7) : 
na clinyiin devan namaskaroti na ciinyebhyo devebhyai;1 PU$paW vii dhiipaW vii gandhaw vii [ .. ] dIpaw va 
diitavyaw manyate na ciinyaw devalp vyapiisrayate I 
« II ne salue pas les autres dieux et n' estime pas approprie d' offrir aux autres dieux une fleur, de l' encens, 
du parfum [ ... ] ou une lampe et n' a pas recours a un autre dieu. » 
Cf. Bhg 57, § 15 : punar aparaw mawjusri ye sriiddhiii;1 kulaputrii vii kuladuhitaro vii yavajjivaw trisaralJam 
udgrh1}anti ananydevata, ye palpca sik$iipadiini dhiirayanti [ ... J Schopen traduit : « Again further, Mafiju§rI, 
which believing sons or daughters of good family take up for as long as they live the threefold refuge (and) 
are without another devatii; which preserve the five rules of training [ ... ] » Cf. SCHOPEN 1978, p. 341 et 
note p. 342. Sur l'expression ananyadeva, parfois employee comme epithete du Buddha, voir ega]ement 
BHSD, s. v., qui qualifie cependant d' « implausible» la traduction «not having other gods», laqueUe 
s'impose cependant. La mise en place et Ie degre d'appilcation d'une attitude assez exclusive vis-a-vis de 
ces divinites autres, merite une enquete plus approfondie. Voir la contribution en ce sens de SHOPEN 2004. 
Sur ananyadevatii, voir en particulier p. 166, n. 11. 
Cf. Mvu III, 49, 12 ; SN II, 219, 13. Cf. CPD, s.v. aiIiiatitthiyapubba; s.v. tirthika. Le 
* Mahiiprajffiipiiramitopadesa place egalement 
par Ie Buddha. Cf. LAMOTTE 1944-1980, vol. 
KosaV374, 11-15. Cf. Kosa 2-9 (chap. 
parmi les anciens « "u' uLlU U\~," +._f./,.Irn\ convertis 
p. 1355. 
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v'~C""q,·,,~ tathagatam iti. tena 
ayarp me sasteti 
par reconnaissance du M aftre r/Hc-nW10 dans Ie cas 
a leur ..,.-r,:>..".,.,c>.'", 
I--''''''U<A'''''' :] 'II ne faudrait 
Ie 
pronon~a la formule :] 
reconnaissance du 
La formulation de cette phrase, et en particulier l' emploi du mot rilpa pour repondre a 
entretient une sorte d' ambiguHe quant a l' etre approche par Kasyapa, une confusion entre l' image de la 
divinite et son corps. Le recit de la rencontre au sanctuaire de par Ie / 
Ahem jing (T. 99), ne fait £lUX evenements qui et au doute 
mais insiste sur du Buddha au moment 
comparant de la montagne contact visucl entraine la re(:onlnaISS;afl(~e 
p. 184. Compo Mvu 17-21 ; SN § 16. 
Compo LA V ALLEE POUSSIN vol. p. 61, n. ] ; LAMOTTE 1944-1980, vol. p. n. 
1. Le Mahavastu 51, 1-4) donne 1a formule la plus developpee de cette rencontre : 
sa khalvaham aYU$man ananda yena bhagavalJ1s tenopasawkramya bhagavatal;1 padau sirasa vanditva 
ekante asthasi ekante sthito < '> ham ayu;;man [wanda bhagavantam etad avocat II sasta me bhagava1J1 
sravako 'ham asmi1J1 sugate II evam ukte ayu$man ananda mama etad uvaca II evam eva kasyapa 
aha1J1 kasyapa sasta tval!1 ca me sravako I 
asmi1J1 sugate] Sa (fol. 285a, 1. 2) Sb (fo1. 296b, 1. 8) B ; asmi sugate Senart (M). Compo SN. II.220.17 : 
savako ham asmI'ti. Le tour du Mvu semble cependant nominal. 
« Alors, venerable Ananda, m'etant rendu aupres du Bhagavat, ayant rendu hommage de la tete aux 
du Bhagavat, je me tins de cote. Me tenant de cote, venerable Ananda, je dis ceci au Bhagavat: «Le 
Bhagavat est mon maitre; je SUlS Ie disciple du Sugata. » Cela dit, venerable Ananda, Ie Bhagavat me dit 
ceci : « n en est bien ainsi, Kasyapa. Je suis, Kasyapa, [ton] maitre et tu es mon disciple ». 
Une occurrence exemplaire est la presentation du nouveau ne Siddhartha au temple de la divinite tutelaire 
des Sakya. Seion Ie recit du Mahavastu, la divinite implore Ie Bodhisattva de ne pas la saluer car quiconque 
serait l' objet de son hommage verrait sa tete exp]oser en sept parties. Cf. not. Mvu II, 26, 10-11. Senart 
edite saptadha asya milrdhnal!1 sphateya, mais on notera que Sa (fol. 121 a, 1. 4-5) presente la forme de 
causatif phaleya, a rapprocher de p. phalati(skt. -Vsphar-). Toutes ces formes, comme sphutatipresente dans 
Ie texte de Yasomitra, sont apparentees et partagent Ie sens d' eclater. On remarquera qu'Edgerton (BHSD, 
S. V. pharati, phalatJ) n' a pas reconnu un tel sens a ces formes prakrites. Notons aussi que dans une 
expression parallele de Mvu I, 223, 15, Senart lit saptadha asya milrdhna1J1 phaleya, tandis que Sa (fol. 63a, 
1. 3) lit paleya. Cette le<;on est alors a rapprocher de p. paleti (PED, S. V. 2) avec Ie sens du verbe de 
mouvement palliyati La construction saptadha + ptflcti qui ressort du manuscrit Sa apparait alors similaire 
a dvidha + -Vyam- / -Vgam- que reprend notre inscription. On comparera la scene du Mvu a celle du 
Lalitavistara OU, sitot que Ie Bodhisattva a pose pied dans l'enceinte du temple (devakula) , les statues 
inconscientes (acctanl) des divinites, a commencer par Siva, s'etant elevees de leur piedestal tombent a 
du Bodhisattva (svebhyal;1 svebllyal; sthanebhyo vyuttllaya bodhisattvasya kramatalayor 
Cf. Lal 512,9-13. Un prolongement lointain se trouve dans de la soumission de 
dans Ie Sarvatathagatatattvasamgraha, dans lequel Ie dieu tombe a terre et reste comme 
mort apres que Vajrapa1)i a prononce Ie son Cf. STTS 56-59; DAVIDSON 1991, p. 201. 
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ca sugatalJ sVlyasarphatikadI[ n *] 
,tirlh'lnr':,.-,;r<::'l''lrl'l'Ulril'l yena gItas ca II 
a lui de meme [que], sur Ie 
robe et ainsi de suite55 . C'est 











Le Mahiivastu enonce en effet une menace qui aurait pese sur quiconque autre que Ie Buddha aurait accepte 
pour disciple quelqu'un comme Ka§yapa. Cf. Mvu 51,4-8. 
Cf. ROERICH 1949, p. 191 cit. dans SILK 1994b, p. 37-38 : «The king [Khri srong Ide btsan (755-797)] and 
his ministers expressed doubt as to whether he was a heretic, or a Buddhist. Doubts were also expressed, 
because, while making obeisance, he had broken an image of Vairocana.» Sur Ie personnage et son 
positionnement en marge de l'institution monastique, voir SCHERRER-SCHAUB 2001, p. 696-697, n. 13. Un 
evenement similaire est rapporte dans la Devamii}fivaJpsiivaJl, chronique du XIXe s. redigee en Nepali, mais 
rapportant un evenement impliquant Nityananda Svamin a la fin du XVle s. Nous devons cette reference, 
ainsi que la traduction du passage suivant a Diwakar Acharya : « ~Nityananda Svamin does not prostrate to 
the glorious lord Pasupati, so it is not appropriate to continue him as the priest [of the temple]', thus some 
rascals complained to the king. Then the king himself went to the temple at the time of daily worship [to 
verify the allegation]. The Svamin knew the fact and, after completing the daily worship, came out of the 
temple, finished the worship of Ca:t;lgesvarI, returned back, and prostrated to the Kamadeva [image]. The 
image fell off. Then he went to the Dharmasila and prostrated to it, it split into two (dui cirabhai phutyo). 
And he entered the main temple saying 'Hara! Hara!', but as soon as he was ready to prostrate to the 
[image of] the glorious lord Pasupati, the king got hold of the Svamin, and folding his hands, requested him 
not to do so. » Cf. Devam 10, 9-24. 
L'expression est de Cristina Scherrer-Schaub. Cf. not. SCHERRER-SCHAUB 2007, p. 786. 
Sur cette epithete en relation aux corps morts de Sakyamuni et de Kasyapa, voir infra, n. 105. 
n est probable que la forme saJPhiifikiidi, fondee sur une variante orthographique reguliere de sa1J1ghiifi 
augmentee du suffixe -kii, entre en composition avec iidi a seule fin de remplir Ie metre. Ce ne serait 
cependant pas d'une grande elegance et meme si nous n'avons connaissance d'aucun recit mentionnant la 
transmission a KiiSyapa d'un bien supplementaire que sa robe, il n'est pas impossible qu'un tel recit ait 
existe. L'emploi d'iidi pourrait egalement signifier qu'une transmission d'une autre nature accompagne 
celle du bien monastique et que l'heritage se situe moins au niveau des mondaines 
(iimi$a) que du Dharma. Cf. Mvu 54, 17 55,4; SN 221, § 30. 
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« recouvrement » 
de la masquant de mise en conformite 
ascetiques» (dhutagul)a) que l' echange 
ete I' etoffe 
Outre 
comptent deux versions de 
SILK p. 183-185. Le Fo herl.Xlr.w 
op cit., p. 186. 
Cf. BAREAU 1971, p. 215 sv. 
219-221),les ':ial}?yukta)r{l:Wla 
za ahanjing 
"'~""'V'-"'-'. Cf. BEAL 
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Les ehSments de la legende de Kasyapa en rapport avec la conception du Dharma contrefait 
(saddhannapratirupa) sont analyses dans DEEG 1999, p. 145-169. 
Cf. LEVI p. 260. 
Le passage sera cite plus bas, p. 23. 
Cf. Mvu 54. Concernant l'acquisition de cette robe par Ie Buddha lui-meme, voir SILK 2003, p. 190-
195, a completer avec Mvu III, 131-132 ; Spk 199, 1-200, 6 trad. dans BODHI 2002, p. 807, n. 307. 
Cf. BEAL 1884, vol. II, p. 143 ; RONGXr 1995, p. 264 ; DEEG 1999, p. 155. Les diverses versions de 
l'episode de l'offrande de cette robe tissee de fil d'or au Buddha et leurs implications doctrinales ont ete 
detaillees dans SILK 2002, p. 129-183. Voir aussi SILK 2003, p. 195-196. Pour la representation de cette 
robe doree a Bamiyan, voir KUMBURG-SALTER 2005. Sur la transmission a Kasyapa d'une robe blanche, 
laquelle peut partager avec la robe doree une symbolique royale, voir Ie passage du Kuniiiiivadiina cite plus 
bas et la n. 84. On remarquera en outre que l' evolution lineaire du vocabulaire de la robe retracee par Deeg 
dans la litterature, de pa1!1sukuia a sa1!1ghiitI dont l' etoffe serait plus couteuse, porte a caution. Ce dernier 
remarque que « die Theravada-Tradition nennt es pa1!1sukuia. .. wahrend in den anderen Quel1en entweder 
von einer saIighiitI(Mahiivastu) oder dem kii$iiya die Rede ist. » II pense alors identifier une ten dance a la 
substitution de pa1!1sukuia par sanghiitI, substitution dont l'Ayuwang jing (T. 2043), qui fait coexister 
pa1!1sukuia (ch. fensao-[zhiJ-yi) et paIpsukfiia saIpghiitI (ch. fen-sao-sengjiali) representerait un « Art 
KompromiB ». Cf. DEEG, op. cit., p. 164, n. 63. L'auteur n'a pas vu que Ie Mahiivastu lui-meme presente 
cette alternance, tandis que la traduction tibetaine du Vinaya des MUlasarvastivadin ne decrit la robe que 
Maitreya recupere sur Ie corps de Kasyapa que comme pal[l8ukuia (tib. phyag dar khrod pa) et s'accorde en 
cela avec l' avadiina de Bairam Ali, dont l'edition est en cours. Cf. Mvu III.54, 10, compo 54.14 ; bKa' 'gyur 
'Dul ba, vol. fol. 300a, L 7 sv. ; KARASHIMA & VOROBYOVA-DESYATOVSKAYA, en 
preparation, fol. 49a4. Nous sommes profondement reconnaissant au savant japonais d'avoir attire notre 
attention sur ce materiau inedit et de nous avoir autorise a I' etudier. 
Sur la robe comme « embleme d'investiture » et imprimatur, voir respectivement LEVI & CHAVANNES 
1916,p. 196etSILK2003,p. 1 206-208. 
388 VINCENT TOURNIER 
entre 
tenu 
f>rv .... rln.t- a son 
comment notre 
sources ""-'-L'V.L"-".L.L" .. ,""'u • 
.l.JLL'-'<-"UUJ qui n' apparaissent que dans un etroit 
de sources tardives, au s. ap. J.-C., des divinites ou 
de la transmission de la robe du Buddha avant de Puisant dans une 
tradition par sa maturite et sa diversite, l' auteur s' affranchit d'une 
dependance <-VL'l.,"Y~'.L"'V dans l' elaboration d'une sorte de vulgate7!, ce qui Valne 
localisation cette synthese dans un stemma narratif2. 
Le principe de selection qui a l' auteur dans toute la 









En dehors des textes qui appartiennent au cycle maitreyen, on a eu connaissance d'un seul texte, Ie 
BrapaIflsukiillinisaIflsaIfl, appartenant a la collection sud-est asiatique du PaiJijiisajataka qui met en scene la 
transmission du paIflsuki11a du Buddha a Kassapa au moment de son extinction sans faire reference a 
Metteyya. Cf. MARTINI 1973, p. 68-69, 73-74. Ce silence s'expJique par la perspective propre de ce petit 
recit etiologique glorifiant Ie port de la robe de rebut. Notons de plus que l' association de la fin de la 
carriere du grand disciple avec la venue du futur Buddha n'est que tres peu representee dans la litterature 
palie et dans les langues vemaculaires de Sri Lanka et d' Asie du sud-est. Elle semble y trouver tardivement 
sa place par l'effet d'une influence de la litterature non-Mahaviharavasin sur ces terres. Cf. LAGIRARDE 
2006, p. 79 sv. Pour l'identification d'un des relais probables de cette transmission, voir TOURNIER, a 
paraztre. 
Des elements ulterieurs viendront confirmer ce sentiment. 
Nous suivons ici la traduction de saIflgiti don nee par Cristina Scherrer-Schaub, qui s'en justifie dans 
SCHERRER-SCHAUB 2009, p. 153, n. 7. Les sources sont unanimes a attribuer a Kasyapa la reunion de la 
premiere saIflgiti Cf. not. PRZYLUSKI 1926, p. 367 sv. ; LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 90 sv. 
Cf. FLEET 1888, p. 276, 1. 4, v. 2d, Nous avons consacre un article a paraltre a cette belle inscription, deja 
etudiee en son temps par Sylvain Levi. Cf. LEVI 1929 ; TOURNIER, a paraztre. 
Cf. not. KARASHIMA & VOROBYOVA-DESYATOVSKAYA, en preparation, fol. 50a4: 
nirvrtte sakyapradyote kp:va sasanasarpgrahal11 <I> 
Certains textes lies au Sarvastivada lui attribucnt, il est vrai, la recitation des Miitrkii, prototype de 
l' Abhidhannapitaka. Cf. not. zhuan (T. 2042) et Ayuwang jing (T. 2043) trad. PRZYLUSKI 1926, 
p. 44-45, 334-337. 
Sur Ie concept de vulgate et sa relation a la veracite historique, voir VEYNE 1983, chap. I et p. 21. Voir 
aussi SCHERRER-SCHAUB p. 156. 
Nous pensons en particulier a la methode developpee par Jan Nattier en important en narratologie les 
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Cf. RUEGG 1964 ; 2001 ; 2008. 
Le choix de l' adjectif au degre long (vrddhl) dans Ie compose bauddhapravacal1avid, qui designe Ie grand 
disciple au deuxieme hemistiche de la seconde stance, vient peut-etre souligner cette identite bouddhiste 
par contraste avec ce qui l' a precedee. Sur l' emploi a cette fin des labels siikya et bauddha par les docteurs 
bouddhistes, emploi frequent a partir du VIe s. ap. voir ELTSCHlNGER 2007, p. 58. 
On comparera cette fonction a celle qu' occupe dans la soumission de Mahesvara qui se fait jour 
dans Ie Sarvatathiigatatattvasalpgraha. Cf. IYANAGA 1983, p. 747 sv. ; RUEGG 2008, p. 51-54 et ref. n. 75. 
Pour des representations de ce my the dans la statuaire Pala, voir not. HUNTINGTON 1984, p. 101 et pI. 110, 
p. 139-140 et 170. 
On gardera a }' esprit la remarque de Paul Mus a propos de l'Inde reelIe « ou Ie pre-bouddhique et Ie non-
bouddhique ne sont separables du bouddhisme que par une convention philologique, trop sou vent re<;ue par 
nous comme une donnee de l'histoire. » Cf. Mus 1939, p. 256. Pour une tentative recente de retracer les 
dynamiques inter-religieuses dans la region de Bodhgaya a l'cpoque medievale, voir AMAR 2009, chap. V. 
Cf. Gaoseng faxian zhuan, trad. DEEG 2005, p. 530-531: «Einen Monat nachdem [die Monche] 
Sommeraufenthalt gehalten haben [ ... ] Die ganze Nacht liber brennen die Lampen, und man HiBt Tanzer 
und Musiker [die Szene spielen], als Siiriputra noch Brahmane war und den Buddha aufsuchte, urn ihn urn 
Erlaubnis zu bitten, in die Hauslosigkeit ziehen [zu konnen], und auch [die Szenen], wie es bei 
Mahamaudgalyayana und Mahakasyapa [war]. » Sur ce passage, voir les remarques de Deeg (op. cit., p. 
141-144) et Schopen (1994, p. 56-60). 
Ailleurs, d'ingenieuses reductions ont ete trouvees pour faire exister l'ensemble d'un texte sur une surface. 
L'inscription du Gal,](javytlhasiltra sur les du 'Du khan de Tabo est a cet egard eloquent. Cf. 
STEINKELLNER 1999. Dans Ie cas de support la collection d' avadiil1a et de des 
manuscrits en ecriture kharo$thi de la British Library expriment deja ce souci d' adapter Ie texte a des 









sa hi mahatma alpecchanaql 0l.UpH~,?~'''''LH'''~L~L 
bhagavatardhasanenopanimantrital;1 SV(3taCl\Tar,en'1C(;nalGllC3 
sasanasamdharakas ceti I aha ca I 
dhutavadinirn] G; dhutagm:lavadinam C&N, M, de meme en Divy 61,28-29 ; G fo1. 26a, 1. 181. 
kas tasya guror sakto gUlJ-an niravase~an * I 
<>"'<11'.,,, ... ,')r.-:,,,,,,<:> sumatir yasya jino dattavan 11 82 
tato ralaS()K3,U sthaviramahakasyapasya stupe satasahasraql dattva lqtafijalir uvaca : 
aralJ-aql vairaparailmukhaql prasamayuktaql I 
'"'n..,n1-n,,"" .... H ..... " .. TnT .. rlr .. ""~1'Y> vande khalu II 
prasarnayuktarn] C&N ; prasarnarnukta G. 
« Cette personne fut celebree comme 1e meilleur de ceux ont peu de 
l'invita a 
nl<:>ln{"'np,~. [II etait] 
sont satisfaits et l' ascese83 • Le 
s'asseoir let Ie] couvrit d'une robe 
Le seul cite par Chhabra est anachronique, car il est cxtrait du Chap. XVII du Buddhacan"ta, a 
propos duquel Cowell affirme clairement est l'reuvre d'un pandit du s., nomme 
Amrtananda, lequel supplea les derniers chapitres de 1'reuvre apres avoir cherche en vain la trace d'une 
recension Cf. CHHABRA 1940, p. n. 3 ; COWELL 1894, x-xi. Seion toute vraisemblance, ce 
savant autochtone est cclui qui son aide Brian Hodgson dans sa collecte des manuscrits preserves 
et les pour lui. Cf. not. LOPEZ 2004. 
2, A§A v 90,6. Les deux editions (Cowell & Neil et Mukhopadhyaya) ont ete 
confrontees l'un des manuscrits sur ales de 1a (ci-apres, G), microfilme par Ie Nepal 
German Manuscript Preservation Project (ref. : A38/l4, fo1. 175b, 1. 6 - 176a, 1. 2). II est redige dans une 
ecriture fort similaire a celIe du manuscrit Sa du Mvu (sur lequel voir n. 31). II est done plus ancien que les 
manuscrits consultes par C[oweU] et N[eil]. 
Compo AN 1,23, 19 : dhutavfidfina1]1; v.l. : dhutaJigadharfina1]1. 
Ces deux vers, en firya regulier si l'on fait abstraction du dernier pfida hypometre, n'ont pas ete imprimes 
comme tels dans l'edition de Cowell et Neil. Une structure mixte prose/vers se retrouve cependant dans la 
presentation des autres grands disciples par Upagupta dans ce chapitre. Cf. Divy 394-397. Compo A§Av90. 
Id. Divy. 61, 28-29. Le * Mahfiprajiifipfiramitopade§a livre une liste de quatre qualites dans lesquelles Ie 
disciple est eminent, ajoutant ara1Jyavfisin. Cf. LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 195. 
Le compose §vetaclvara a pose probleme a plusieurs des precedents interpretes du passage. John Strong 
(1983, p. 254), semble-t-il derange par cette le<;on, traduit l'element §veta- par «fainted », un sens qui ne 
lui est pas connu. Jonathan Silk suggere, sur la base des deux versions chinoises, d' emender Ie texte en 
*svaclvara. Cf. SILK 2003, p. 183-184, n. 25. Voir egalement A§Av90, n. 8. Silk argue en ce sens que « the 
presomption that 'white robes' should refer to layman's clothing, this most explicitly being what 
Sakyamuni is not giving to Kasyapa, militates against the reading §vetao». L' occurrence de 
sarva/iiaclvaradharal;1 dans la partie metrique pourrait aller dans Ie sens d'une emendation. On objectera 
cependant que cette derniere n'est pas, du point de vue du sens, d'une necessite imperieuse. Notons, tout 
d' abord, que la le<;on §vetacIvara dans Ie texte sanskrit apparait solidement attestee par les manuscrits. Le 
manuscrit G (fo1. 175b, 1. 6), bien qu' abime en cet endroit precis, conserve les trois ak~.,'ara §ve ta cI et 
semble done avoir Iu comme les manuscrits con suItes par les editcurs. Voyons done s'il est possible de 
faire sens du passage en l'etat. Avec la mention d'un partage de entre Ie Buddha et son disciple cheri, 
Ie Divyiivadiina enregistre une variante de la scene conservee par Ie Mahfivastu et ses paralleles ou Ie 
Buddha s' assoit sur la robe « presentee» (prajiifipta) a lui par ce qui prelude a de leurs 
vetements. Cf. Mvu 53-54; SN 221, § 25-26 ; trad. op. cit., p. 184. 
Reference est egalement faite au partage du siege dans l' avadfina de Bairam Ali et Ie Sumfigadhfivadlina. 
Dans Ie second de ces textes, on retrouve une expression identique a ceIle du Kunfilfivadfina, bllagavatfi-
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ardhiisanena-upanimal1tJ1"ta, sans qu'iI y soit fait mention de l'echange des robes. Voir respectivement 
KARASHIMA & VOROBYOVA-DESYATOVSKAYA, en preparation, fo1. 1. 4 ; SumAv 11-] § 63. Le 
COlnp,ose ardhiisana est recurrent dans les diverses versions de l' avadiina de dans une 
scene imphquant Ie roi et Indra. Cf. not. Divy 7-23; MSVIlIIl, 95, 1; AvKI, 151, 
v. 117. On Ie retrouve de dans la celebre scene du XI du SaddharmapUlp;/arlka, a propos de 
Sakyamuni et PrabhUtaratna. Cf. SP 1 Tous ces passages sont non seulement l' expression d'une 
egalisation du statut des personnes siegeant cote a cote, mais ils impliquent egalement une symbolique 
royale, particulierement evidente dans Ie cas du Mandhatiivadiina. II n'est, par consequent, pas exclu que 
cette symbolique ait ete egalement a l'reuvre dans Ie Kuniiliivadiina et qu' elle soit aI' origine de la 
modification de la qualite de la robe re~ue par Kasyapa. La robe blanche, comme Ie brocart de fil d' or que 
mentionne la legende enregistree par Xuanzang, peuvent toutes deux se rapporter aux vetements des rois, 
ainsi que l'a mis en lumiere Jean Przyluski. Cf. PRZYLUSKI 1919, p. 365-429. Notons enfin que la 
dimension dynastique de l'h6ritage transmis a Kasyapa s'exprime tres bien dans d'autres textes de la 
tradition Mulasarvastivadin, et en particulier dans les Anavataptagiithii. Ce demier texte designe Ie grand 
disciple comme Ie « fils du roi de la Loi » (putro ... dharmarajiio). Cf. AnG (W) 79, v. 15. 
Compo Ayuwang zhuan trad. PRZYLUSKI 1923, p. 258. Pour des allusions similaires dans les presentations 
de Sariputra et Maudgalyayana, voir Divy 395, 2, 16. Ce type de rhetorique est un poncif dans la litterature. 
A propos des realisations innombrables des buddha, voir Kosa 416,6-8 (chap. VII, bhii$ya ad kiir. 34), trad. 
LA VALLEE POUSSIN 1971-1972, vol. p. 84. 
Dans ce texte, qui constitue Ie chapitre 22 du Livre de Zambasta, les mots suivants sont mis dans la bouche 
de Maitreya (khot. miitraa) , d'apres la traduction de Ronald Emmerick : «' ... He is the foremost 
mahiisravaka in the Sasana of the Buddha Sakyamuni. He has maintained the twelve dhutas in full. He is 
very illustrious, powerful. He once in faith gave alms to a Pratyekasambuddha. Through these merits, he 
escaped from woes in the Sasana of the Buddha Sakyamuni'. The Buddha will at that time speak in detail 
of that previous life (pilrvayoggu). many thousands of beings will go forth completely, 
will undertake Cf. Z 330-331, v. 301-303. II est assez difficile d'evaluer Ie sens de khot. 
pilrvayogga, car l' on sait que des termes equivalents peuvent recouper des categories d' ecritures 
differentes. Cf. LENZ 2002, p. 92-100. Qu'il renvoie ici a la narration detaillee de l'ensemble de la can-iere 
392 VINCENT TOURNJER 
'.~lt-·r"".,.;r'::l :] « Sakyamuni der Herr hat in den mit dem ftinffachen Schmutz versehen 
bosen Welten die lebenden Wesen unterrichtet, und unter seinen 1250 ist 
dieser def hochste im dhuta. Sein ist goldfarben, und eine 
hat er urn Monch zu werden und den zu suchen. Am und in der 
gewesen, wie man das Feuer im auslOscht. Er hat Mitleid 
mit den und armen Wesen und sie immer durch pUlJya 
errettet, urn den Dharma in der Welt zu erhalten. Dieser Mann ist 
» • 
dans notre inscription, 
propositions relatives debouchant sur la .LU.'-".J.L.l'V .. .l personnage 
vient en renforcer la 
concentre dans sa plus U..L""UIJ"C'"' 
en valeur, 
commemoree par 
la naissance d'une les propositions qui et suscite peut -etre de maniere plus 
« » (prasanna-citta) fidele. 
On constate egalement que toutes les sources connues qui incorporent une synthese de 
la geste de Kasyapa ont en commun d'associer cette commemoration a son lieu d'inhumation. 
Le caractere interchangeable des recits narratifs et des personnages impliques refiete des 
pratiques reelles, nous confirmer confrontation avec I'reuvre 
Xuanzang. Tous ces textes sauf la relation du Kuniiliivadiina qui releve de geste 
asokeenne, localisent ce lieu au Kukkutapada et sont associes a l' avenement futur de 
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de Mahakasyapa ou plus precisement et plus vraisemblablement a l'expose de 1'« association anterieure» 
avec un pratyekabuddha, une chose est claire : en usant de ce type de formules d'eiision l'auteur-
compilateur du Livre de Zambasta abrege une hagiographie au large prisme. Sur Ie Maitreyasamiti en 
general, voir recemment KUMAMOTO 2002. 
Cf. BEAL 1884, vol. 183-184 ; RONGXI 1995, p. 264-265. Tout a fait notoire est la description detaillee 
de l'ascension de Ia montagne sacree par Ie disciple, afin de se laisser recouvrir par ses pics dans l'attente 
de la descente de Maitreya, ascension qui semble calquee sur celle qu'accomplit effectivement Ie pelerin 
vers Ie stilpa sommital. Concernant les sources de cette biographie, voir les questions formulees dans SILK 
2003, p. 197. 
Cf. LEUMANN 1919, p. 277. Deeg traduit, quant a lui, une large portion du passage, mais coupe une grande 
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rnlonta:gne~~Sel)uICI'e« 
Lui s' est eteint en son propre corps, pour Ie bien seul des 
celui-ci c' est Kasyapa !90 
Les traductions chinoises sont a meme de nous fournir un terminus ad quem pour la circulation de ce 
COlmp!ex~e legendaire, mais l'attribution douteuse du Mile xiajeng jing (T. 453) a Dharmarak~a reporte la 
plus ancienne attestation solide a la traduction de l' * Ekottankiigama par Dharmanandin et Zhu Fonian en 
384-385 ap. puis revisee par Gautama Sanghadeva en 397-398. Cf. PERI 1911, p. 444 ; ZURCHER 
]959, p. 204 ; LAMOTTE 1967, p. 105; DEEG 1999, p. 156. Faxian, qui a certainement connu l'reuvre de 
son contemporain, atteste du developpement du culte de Kasyapa au Kukkutapada, meme si la version 
donne de la legende est peu substantielle, fortement localisee et n' evoque pas du tout Maitreya. Sur ce 
probleme, voir DEEG 2005, p. 467-470. Par ailleurs, la presence de la legende du panill1viilJa dans la 
collection de Bairam estimee paleographiquement au ye s., atteste de la diffusion et de la grande 
diversite de la legende a cette epoque et permet d'estimer que sa advint a une date bien anterieure. 
Cf. YOROBYOVA-DESYATOVSKAYA 2000, p. 23. 
Compo CHHABRA p. 334 : « after having assumed his [human] form solely for the sake of 
[delivering the mortal] entered nirviilJa on the charming hill of Gurupada ; the very same KiiSyapa 
shines forth here. » 
Ce toponyme, bien que tres ne se retrouve pas dans les versions en langue indienne de la legende. 
Dans la version tibetaine du K$udrakavastu dans laqueUe prend place la narration des evenements 
posterieurs au parinirvii~la de Sakyamuni, la montagne est toujours appelee bya gag rkang, dont 
l'antecedent est certainement kukkutapiida ou sa variante *kurkutapiida. Cf. bKa' 'gyur (Pekin) 'Dul ba, 
vol. Ne, fo1. 301a. C'est egalement Ie cas dans la version parallele au Maitreyiivadiina du Divyiivadiina, 
preservee dans Ie Bhai$ajyavastu de cette meme collection. Cf. ibid., vol. Ge, fol. 29a-b. Yoir egalement 
OBERMILLER 1932, p. 86. La traduction chinoise de l' Asokiivadiina ainsi que Ie Gaoseng faxian zhuan ne 
recensent egalement que ce toponyme. Cf. PRZYLUSKI 1923, p. 331-33 ; BEAL 1869, p. 132 ; DEEG 2005, 
p.558. Un fragment sanskrit du premier de ces textes, mentionnant Ie Kukkutarama (orthographie 
[kJu[kiiJtiiriima) a recemment ete edite. Cf. WILLE 2005, p. 63. Yoir les autres sources chinoises citees dans 
LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 191-192. Le Maitreyasamiti, enfin, a la forme kutkutapiida. Cf. Z 332, 
v. 282. Cf. aussi DEEG 1999, p. 167-168. 
Etienne Lamotte denombra dans Ie canon chinois trois textes. Dans Ie * Maitreyamahiibodhisiitra (T. 456), 
l'auteur a nomme cette montagne Lang zi ou « Pied-du-Chien ». Ce nom semble resulter d'un original 
sanskrit fautif * kukkurapiida. Cf. LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 191-192, n. 1. Cette forme, provenant 
probablement d'un VON HINUBER 2001, § se trouve dans 
l' avadiina de Bairam Ali. Cf. KARASHIMA & en fol. 1. 3. 
de la de leur nom, chien et coq ont ete associes dans les listes animales. 









relatent Ie nirviilJa de Kasyapa, comme Ie MahiisampilJdanidiina pali et Ie Bral;nnahiikassapatheraJ;lflibbiin, 
enregistrent Ie nom Kukkutasampata. Ce terme qui est utilise en pali comme une indication de distance et 
signifiant, seion Margaret Cone (DP, S.v. Kukkuta), «no more than a cock's flight (from another village) ». 
Cf. SADDHATISSA 1975, p. 43 sv. ; LAGIRARDE 2006, p. 93-105. Sans rapport apparent avec les autres 
toponymes connus, le * Mahiiprajfiiipiiramitopadesa situe Ie nirviilJa du grand disciple sur Ie «Pic du 
Vautour» (Grdhrakuta). Cf. LAMOTTE, op. cit., vol. I, p. 191-192, n. l. 
Cf. Divy 61,20. 
La traduction chinoise du Vinaya des Mulasarvastivadin integre la digression suivante sur Ie nom de la 
montagne : « On appelait autrefois (cette montagne) Pied du Coq. Depuis que Ie Venerable y reside, on 
l'appelle pour cette raison: Pied du Venerable. II y a aussi sur Ie sommet l'empreinte du pied du Buddha. 
En sanscrit [entendons : en langue indienne], les expressions pied du Coq et pied du Venerable se 
ressemblent. » Cf. PRZYLUSKI 1914, p. 527. Compo Da tang xiyu ji trad. BEAL 1884, vol. II, p. 142; 
RONGXI 1995, p. 264. Notons que Ie Memoire sur les religieux eminents de Yijing fait apparaitre 
altemativement les deux noms, mais jamais ensemble. Cf. CHAVANNES 1894 p. 47, 97, 119, 125. II n'est 
pas impossible de conjecturer qu' a l'usage des locuteurs magadheens, la seconde syllabe de kukkuta soit 
ainsi tombee a cause de sa similitude avec celle qui la precedait, pendant que Ie t put evoluer en r comme 
vu n. 93. Quant a l'evolution assez rare de l'initiale ken g, on se reportera a l'exemple donne par Cousins 
de p. Gokulikas < skt. Kaukkutika. Cf. COUSINS 1992, p. 48-49. 
On ne peut ici que resumer brievement la succession des identifications qui ont ete proposees. Le general 
Cunningham proposa l'identification du toponyme avec Kurkihar ou il se rendit en 1861 pour la premiere 
fois. Bien que critique par Samuel Beal et de fa~on definitive par Aurel Stein, ce demier suggerant en 
retour une identification avec Ie mont Sobhnath pres d'Hasra K61, l'identification de Cunningham eut une 
grande posterite. Cf. CUNNINGHAM 1971a, p. 14-15 ; 1971b, p. 387-388 ; 1882, p. 4-6 ; BEAL 1869, p. 132, 
n. 1 ; STEIN 1901, p. 84-91 ; LAW 1938, p. 17 ; LAMOTTE 1958, p. 230-231, compo ibid. 1944-1980, vol. I, 
p. 191-192, n. 1 ; SADDHATISSA 1975, p. 45. L'identification de Stein fut elle meme contestee quelques 
annees plus tard par R.D. Banerji et T. Bloch dans un article en bien des points douteux mettant en avant Ie 
mont Gurpa. Cf. BANERll 1906. Keith publia quatre ans plus tard les resultats de ses fouilles qui 
favorisaient l'identification de Stein. Cf. KEITH 1910. Ce demier article est passe largement inaper~u. 
Cf. CHHABRA 1940, p. 331-332 ; PATIL 1963, p. 156-158 ; DHAMMIKA 1998. Recemment, Max Deeg qui 
n' a eu connaissance que des identifications proposees par Cunningham et Banerji, a apporte un argument a 
meme de resoudre les contradictions entre les comptes rendus de Faxian et Xuanzang, ce qui pourrait 
favoriser l'hypothese du Gurpa. Cf. DEEG 2005, p. 470-471 et ref. n. 2121-2122. 
On notera incidemment, en faveur de l'hypothese oubliee du Sobhnath, que lors des premieres fouilles 
menees dans la vallee du K61 par Beglar fut exhume un morceau de bas relief portant une lr'!0,0r .. ,hrw'l 
mentionnant nommement La disparition de la piece entre la campagne de et celle de Stein 
nous laisse avec une fruste et frustrante Cf. BEGLAR p. 105 ; STEIN 1901, p. 90 ; KEITH 
1906, p. 63. 
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Ce my theme de l'homme recouvert par la montagne est particulierement present dans Ie folklore indo-
iranien et connait nombre de prolongements dans Ie monde bouddhique. Cf. Mus 1990, p. 97-98, n. 1 ; 
p. 110-111 et n. 1. La legende de l' entree de Bhaviveka dans Ie palais des Asura pour y attendre Maitreya 
n' est pas attestee en dehors de Xuanzang et semble beaucoup emprunter a celle de Mahakasyapa, 
pleinement constituee du vivant du maitre Madhyamaka. Cf. BEAL 1884, vol. p. 223-227 ; RONGXI 
1995, p. 316-318. Voir aussi ECKEL 1992, p. 11-14. Un prolongement plus lointain se retrouve dans Ie 
complexe de croyances entourant Ia perpetuation de Kobo Daishi au mont Koya, est a l'origine du 
developpement d'un des ad sanctos les plus vastes que l'homme ait connu. Voir SCHOPEN 1987, p. 123-125 
et ref. citees n. 42-44. 
On trouvera une analyse plus detaillee de la question dans TOURNIER, it paraftre. Le seul travail ayant 
accorde, jusqu' a present, une certaine importance a ce motif crucial dans la legende de Kasyapa est LEVI 
1929, p. 40-46. 
Cette conception apparait dans l' avadiina de Bairam Ali. On la retrouve dans la * Mahiivibhii$a 1545) 
que reprennent l'Abhidllannakosabhii$ya (et Vyiikhyti) ainsi que }' AbhidhannadJpa, etablissant une 
continuite remarquable entre les sources canoniques, les sommes scolastiques et leurs commentaires. 
Cf. KARASHIMA & VOROBYOVA-DESYATOVSKAYA, en preparation, fo1. 49a, 1. 4-5 ; LAMOTTE 1944-1980, 
vol. I, p. 191, n. 1 ; Kosa 428, 1-9 (chap VII, kiiT. 52ab), trad. LA VALLEE POUSSIN 1971-1972, vol. 
p. 120; KosaV660, 1 ; Abhd 402,10-13 (chap. v. 530 cd). 
David dans un autre contexte scripturaire traduit Ie concept par l'expression suggestive 
« resolution determinante ». Cf. RUEGG 1969, p. n. 1. Voir aussi SCHERRER-SCHAUB 1994a, p. 256 et n. 
32. Pour d'autres approches de cette notion essentielle, voir ECKEL 1992, p. 90-94 ; SCHOPEN 1999, p. 306 
et n. 103 ; ELTSCHlNGER 2001, p. 62-74. 
n n'est donc pas question dans ces textes d'un prolongement de la vie du disciple, comme c'est Ie cas 
d'une autre famine sur voir infra, n. 111 et TOURNIER, it paraftre. 
Plusieurs composes, formes sur asthl; sont employes dans les relations paral1eles de l' episode pour designer 
Ie squelette du grand disciple. Dans Ie passage de Vasubandhu apparait asthisa1J1kalii, « chaine d'os ». Sur 
ce terme, voir s. v. Le Divyiivadiina emploie quant a lui l'expression asthisalpghiita, qui peut se 
traduire« concretion d'os ». Cf. Divy 60,2,22,24; LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 194. Notons qu'en paIi, 
la forme atthl(ka)sarpghiita est employee pour gloser atthl(ka)sarpkhalikii Cf. CPD, s. v. atthlkasalpkhalJkii, 
atthisarpkhalikii Sur Ie rapport entre les termes sarpghiita / sarpghiita et sarpghiitI dans la legende de 
Kasyapa, voir les remarques de LEVI 1929, p. 43-44. Enfin, l' avadiina de Bairam Ali se livre quant a lui a 
une description plus longue et precise de la depouille : [ ... ] avagatamiirpsasonitarp ca me sarlrarp kevalalJ1 
asth(i)YaJptraJp [ ... ], « ... et [puisse] mon corps, [devenu] un simple mecanisme osseux depourvu de chair et 
de sang [ ... J» Cf. KARASHlMA & VOROBYOVA-DESYATOVSKAYA, en preparation, fo1. 49b, 1.1-2. 
Le Maitreyiivadiina emploie Ie terme aVlkopita, « non-altere» pour qualifier Ie squelette du grand disciple, 
terme dont Ie calque tibetain (ma nyams pa) se retrouve dans Ie vreu qu'il formule dans Ie K$udrakavastu. 
Cf. Divy 61, 21-24 ; bKa' 'gyur (Pekin), 'Dul ha, vol. fo1. 1. 1. La version chinoise est citee dans 
LEVI p. 43. Voir zhuan trad. DEEG 2005, p. 558. Nous avans 
rencontre Ie terme a propos du corps du Buddha n'encourant pas les causes par Ie 
salut de Kasyapa aux autres divinites. Cf. supra, p. 9-10. La variante avigopita se rencontre egalement dans 








Cette forme est probablement Ie fruit d'un developpement intervocalique k> g, par l'effet d'une 
confusion avec vigopayatl: «decouvrir ». Cf. § 9326 ; S.v. avikopita; compo BAREAU 1971, 
p.245. Sur Ie champ semantique des derives de -Vkup-, voir egalement HARA 2002-2003 ; 2005, en 
particulier p. 241-243. Notons egalement que la meme expression avikopita apparait a propos de la 
concretion d' os ou de reliques (asthisalJ1ghiita/sarirasalJ1ghiita) du Buddha dans Ie recit narrant 
l'apparition de ses restes a Toyika, dont Ie Divyiivadiina enregistre deux versions et Ie Vinayavastu des 
Mulasarvastivadin preserve a Gilgit une. Cf. Divy 76-80 ; 465-479 ; MSV HIll, 73-79. Une autre version de 
cette legende multiforrne, dans Ie Vinaya des Mahlsasaka, affirrne de la meme dans la 
traduction de que les « du corps de etaient intactes ». Cf. BAREAU 1962, p. 259. 
Sur cet episode, voir egalement SCHOPEN 1985, p. 19-22 ; STRONG 2004, p. 33-36. donne que dans 
tous ces textes, Ie corps du Buddha ou du grand disciple n' a pas ete consume par Ie bficher funeraire, il est 
probable qu' aVlkopita puisse plus precisement dans ce contexte renvoyer a l'absence d'alteration par les 
flammes. Militant en ce sens, dans les recits du parinirviil}a extraits du Dirghiigama et du Vinaya des 
Dharrnaguptaka, les expressions chinoises paralleles a aVlkopita dans Ie recit sanskrit, sont rendues « not 
yet cremated» et «still unburned» par Jonathan Silk. Cf. SILK 2006, p. 32-34; 41-42. Compo 
WALDSCHMIDT 1944-1948, vol. II, p. 295-296. Cette absence d'alteration preserve dans Ie cas du Buddha 
Kasyapa une relique integrale qualifiee d' ekaghana. Sur ce dernier terrne, voir SKILLING 2005, p. 294-302. 
Le traitement fort analogue du corps du predecesseur de Sakyamuni et de celui de son grand disciple 
contribue a mettre en lumiere une circulation de motifs entre les legendes des deux homonymes. Pour un 
autre exemple apparente a cette legende et associant les reliques du Buddha Kasyapa a l'avenement du 
Buddha Maitreya, voir Li yullung bstan pa dans EMMERICK 1967, p. 30-31. Max Deeg (1999, p. 167, n. 78) 
n'y voit quant a lui qu'une erreur de traduction. 
Cf. Kosa 428, 3-6 (chap. VII) : 
rnrtasyapy asty adhi~thanall1 (52a) 
iiryamahiikiisyapiidhistiJiinena tadasthisa!pkaliivasthiiniit I tat tu nasthirasya 
asthirasya tu bhiivasya niistyadhi$thiinam I iiryakiisyapena miilJ1siidfniim anadhl";ithiiniit I 
tadasthisa!pkaliivasthiiniit] Ms de Murtuq, publie dans WILLE 1995, p. 165-166, n° 1743 ; tadasthisa!pkallf 
ed. 
« [Karika :] L' adhl";ithiina existe aussi chez Ie mort. 
[Bha~ya :] C'est Ie cas de l' adhi$thiina de l' iirya Mahakasyapa, parce que son squelette perdure. Cependant, 
[Karika :] [cela] ne [s'applique pas] a ce qui n'est pas duro 
[Bha~ya :] II n'y a pas d' adhl";ithiina de ce qui n'est pas dur, parce qu'il n'y a pas d' adhl";ithiina portant sur la 
chair etc. chez Mahakasyapa. » 
Compo LA VALLEE POUSSIN 1971-1972, vol. V, p. 120 ; ECKEL 1992, p. 91 et n. 68. Voir aussi Abhd 402, 
10-13. 
L' etymologie de ce terrne contribue a montrer comment il renvoie initialement au con tenant materiel de 
l'ame qui l'habite (dehin). Cf. KEWA, S.V. deghdi, dehaiJ. Voir aussi SW, S.V. : « [ ... ] der Bewurf, der 
Umwurf, der Ueberkleidung der Seele bildet », ainsi que vol. I, p. 830. 
Cf. not. AnG(W) 78, V. 13 ; Nett 141, 24-142,1. 
Le terrne deha n'intervient pas ordinairement dans Ie vocabulaire bouddhique du cadavre. Le mot est 
completement absent des versions indiennes du Mahiiparinirviil}asiltra, qui lui preferent les « equivalents 
fonctionnels » - l' expression est de Jonathan Silk - siinra et kiiya, alternant selon les textes, les locuteurs et 
les personnes designes. Voir les textes cites en support des analyses de SCHOPEN 1991, p. 99-113 et SILK 
2006, en particulier p. 8-11,49-52. 
Cf. Mvy § 3048. Cf. bKa' 'gyur (Pekin), 'Dul ba, vol. Ne, fol. 300a, 1. 7 - 301b, 1. 5. Sur l'ensemble du 
passage, Ius est employe sept fois en reference directe au corps de Kasyapa, mort ou et une fois dans 
une remarque generale des disciples de Maitreya sur la petitesse du corps des hommes rnam ni en 
contraste de celui du Buddha par Ie terrne sku. Le dont nous avons 
qu'il se refere au corps mort de Kasyapa avec Ie terme asthisalJ1ghiita, emploie dans une reflexion jJ"'<U-HV<V 
Ie terme iitmabhiiva en reference au corps des hommes. Cf. Divy 1. 
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depots de consecration est '-"~."'JL" .. LLLL""'-' 
s' adresse sorte 
U' ..... '""JLH./JL Tl1rH""''l11'''P pour Ka§yapa11S : 
« Grand roi ! Ce [corps] sera preserve (byin gyis briabs pa) jusqu'a l'Instruction de 
Maitreya [ ... ] bien soit impossible d'incinerer ce corps TU· .. ·.., ... !,·>! ... 
rlabs pas Ius), un stiipa doit etre construit au-dessus de lui. » 
autres il est pas besoin ce que, avec 
a designer la « transsubstantiation » du cadavre en 
1-n1,",""""<}11"O 16, car l' adhifjthlina y pourvoitl17 • L' etablissement du creur de la 








Cf. *Ekottarikiigama (T. 125) trad. DEEG 1999, p. 156; SILK 2003, p. 197-199; *Maitreyamahiibodhisiltra 
trad. LEUMANN 1919, p. 276-278 ; Z 333-335. 
L'entree Kasyapa de ce manuel est traduite et commentee dans SCHERRER-SCHAUB p.214-215. 
Cf. Da tang xiyu ji trad. BEAL 1884, vol. p. 144 : « Now, therefore, on the top of the mountain is a 
built. On quiet evenings those looking from a distance see sometimes a bright light as it were of a torch; but 
if they ascend the mountain, there is nothing to be observed. » Compo RONGXI 1995, p. 262. Voir aussi ce 
qu'en dit Faxian, dans DEEG 2005, p. 558. L'injonction faite a Kasyapa et a trois autres disciples, dans la 
*SiiriputrapariPfcchii / She ii fu wen jing (T. 1465), de preserver la loi s'accompagne egalement d'une 
invitation a produire diverses manifestations a cette fin. La production d'une clarte en fait partie. Cf. LEVI 
& CHAVANNES 1916, p. 194. 
Cf. Mus 1990, p. 208-10. 
Cf. bKa' 'gyur (Pekin), 'Dul ba, vol. fo1. 301a, L 8 sv. : rgyal po chen po 'di ni byams pa'i gsung rab 
byung gi bar du byin gyis brlabs pa yin te I [ ... J des byin gyi rlabs pas ius 'di med (corr. : me) la bsreg par 
mi nus mod kyi I 'on kyang 'di'i steng du mchod rten brtseg par bya'o I On comparera la version chinoise 
traduite dans PRZYLUSKI 1914, p. 527-528. 
Cf. FAURE 2003, p. 1130-1131. 
A cet peu avec l' affirmation de qui, entreprenant 
d'asseoir son n'existe pas de connexion ancienne dans Ie bouddhisme indien entre la pre~SC11ce 
de et un evenement eschato!ogique, affirme que du Kukkutapada « has to do 
with relics as such. » Cf. SCHOPEN p. n. 47. 
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« Then Shan-wu-wei wandered th"'All,.-.-h the wild 
plains and made pilgrimages to all the sacred spots. If he went to a 
went three times. He entered Mountain, where he cut 
Mahakasyapa's and Avalokitesvara laid hands on his head. » 
~u~~~uc,~~ une v~.UL~~~U~LV 
production en 
l' Kasyapa constitue un transformation en 










A l'issue de l' episode de Kasyapa, Ie * Mahiiprajiiiipiiramitopadesa conc1ut a ce titre: « On sait par la que Ie 
Grdhrakutaparvata est un lieu beni et propice. » Cf. LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 196. 
Cf. KANE 1968-1977, vol. p. 229-231 ; BRONKHORST 2005, p. 55-57. Dans son tout recent article, 
Johannes Bronkhorst a deja mis en presence les materiaux relatifs a l'enterrement des saJpnyiisin et la 
synthese relative a la fin de vie de Kasyapa livree par John Strong. Cf. BRONKHORST 2009 ; STRONG 1992, 
p.62-64. 
Cf. FAURE 1991, not. p. 167; 1994, p. 1151-1153; SHARF 1992. 
L'auteur, actif au Xe s., compila des sources plus anciennes. Cf. CHOU 1945, p. 248-25l. 
L' explication donnee au fait que la depouille du maitre n' aurait souffert, dans un premier temps, aucune 
alteration est que ce corps etait« imbued with meditation and wisdom ». Cf, CHOU 1945, p. 271, n. 167 ; 
FAURE 2003, p. 115l. Une expression similaire est employee dans Ie Ratnariisistitra pour designer Ie corps 
vivant de Mahakasyapa: 'di ni tshui khrims dang I ting nge 'dzin dang I shes rab kyis yongs su bsogs pa'i 
ius ia bgo bgo ba'i chos gos so zhes. Jonathan Silk traduit : «This is an upper robe worn on a body 
perfumed by the precepts, concentration and wisdom ». Cf. SILK 1994a, p. 377,495, § VII.16. La continuite 
terminologique entre, d'une part, Ie traitement du corps de Kasyapa et Subhakarasirpha et, d'autre part, la 
description des reliques telle qu' elle apparait dans nombre de documents indiens depuis Ie tournant de notre 
ere, est remarquable. Qu' on se rappelle, pour ne citer que l' exemple le plus celebre, l'inscription de 
Senavarman qui decrit les reliques comme « saturated with virtue, saturated with concentration, wisdom, 
release, knowledge and sight » (g. sila(pan)bhavita samasipraiiavimutiiialJadra( sa)paribhavita), pour 
reprendre la traduction de Richard Salomon. Cf. SALOMON 1986, p. 270. Sur l'inscription, voir VON 
HINUBER, 2003. Sur ceUe formule, voir egalement FUSSMAN 1984, p. 39 ; 1993, p. 101 sv. ; SCHOPEN 1987, 
p. 125-128 ; 1994, p. 47-48; 1999, p. 294-296. 
Cf. CHOU 1945, p. 258. 
Le motif de la continuite du processus pileux apparait egalement dans Ie cas de l' arhat de Wusha dont 
Xuanzang enregistre l'histoire. Cf. BEAL 1884, vol. p. 304-305 ; RONGXI 1995, p. 372. Seion Bernard 
Faure, «Ie leitmotiv des biographies de moines momifies est que leur momie parait vivante - du fait 
notamment que ses cheveux et ses ongles continuent a pousser. », Cf. FAURE 2003, p. 115l. 
Sur la place de l' adhi$thiina dans la creation de reliques dispersees (skt. vaistiirika, p. vitthiirika), voir Ps 
9-16, cit. SKILLING 2005, p. 295. Voir Ie passage du MaitreyamahiisiIpiJanadastitra, trad. 
dans SCHOPEN 1999, p. 302. 
Notons que l' application de 
temoignent plusieurs hymnes aux huit 
que groupe constitue se fixe a 
lui-meme peut suffire a rendre un lieu comme en 
associes ala geste du Buddha Sakyamuni, dont Ie culte en tant 
pala. Cf. LEVI 1937, p. 244-246; BAGCHI 1941, p. 224-228 ; 
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rencontre 
vers 
Mahakasyapa assurera, son au moment au 
mont Gurupada. effet, cette visite presente, que soit Ie degre d' activite de Kasyapa, sa 
decouverte Maitreya comme l' occasion progres sur la voie de 





LEOSHKO 1993-1994. Ceux -ci louent Ie caitya erige a VaisalI precisement en ce commemore Ie rejet 
formel par Ie Buddha de ses ayu./lsaJpskara, apres avoir determine la duree (adhi$thaya) de ses 
jivitasaJpskara, fixant par la meme l'heure de la grande extinction. Dans la version tibetaine de 
l' A$talllahasthal1acaityastotra, on peut lire: sku tshe 'du byed btang ba las II slar yang sku tshe byin brlabs 
pa II rnam grol yangs pa can gyi ni II byin brlabs mchod rten phyag 'tshallo II Cf. NAKAMURA 1980, p. 
263. La traduction du savant japonais, de meme que celle plus ancienne de Bagchi, ne rend pas bien 
l'evocation d'une scene bien connue des sources anciennes. Cf. MPS II, 210, § 16; Divy 203,7 ; DN 99, 
7-11 ; 106,21-24. Quant a la distinction des deux types de salJlskara, voir Kosa44 (chap. kar. 10a), trad. 
LA VALLEE POUSSIN 1971-1972, vol. I, p. 122 et ref. n. 4. 
Cf. Drum 58,3-7 ; SCHOPEN 2005b, p. 111. Voir aussi id. 1975, 149-151, 176-178. L'apparition de cette 
expression dans Ie contexte polemique de la Dmlllakil1l1arariijaparip{cchane saurait par consequent etre lue 
com me une simple figure litteraire, dissociee d'implications cultuelles, quoiqu'en pense David Drewes. Cf. 
DREWES 2007, p. 106 et n. 5. 
La tentative de Chhabra de rattacher la piece au sanctuaire de Bahuputraka OU Kasyapa rencontra pour la 
premiere fois son maitre porte a caution. Certes, les versions du SalJlyuttal1ikaya et du *SalJlyuktagallla 
(T. 99) situent ce sanctuaire entre Nalanda et Rajagrha, ce qui pOUlTait renvoyer a une localite proche de 
SiIao. SN 4-6 ; SILK 2003, p. 185. Voir aussi Th-a 134, 6 ; Spk 197, 8. La version du 
Mahavastu situe en revanche la scene a proximite de Rajagrha, peut-etre a cause d'une Iacune dans la 
transmission du texte. Cf. Mvu 50, 17-19. II demeure qu'au-dela de cette serie de textes, nous ne 
possedons aucune don nee quant a la localisation d'un caitya assode a l' obtention de nombreux fils 
(ballUputra) en cet endroit, tandis que son homonyme de VaisalI est bien atteste par les sources litteraires et 
il est egalement figure sur une stele etiquetee d' AmaravatI. Cf. GHOSH & SARKAR 1964-1965, p. 115. 
Compo DEEG 2004. Notons enfin qu'aucune donnee interne a l'inscription ne permet de deceler un 
traitement privilegie de la scene de rencontre en regard des autres traits saillants de Ia carriere de Kasyapa 
retenus par l' auteur. On n'y trouve pas l'effort d'ancrage geographique qui caracterise Ie dernier tableau 
depeint par l' inscription. 
Cf. SCHOPEN 1987 ; 1988. 
L' auteur nous assure au passage de sa bonne connaissance de la terminologie scolastique. En les deux 
raisons invoquees par Vasubandhu pour la preservation aussi exprimee avec adhi'J stha- - des 
aYlJJ;1siall1skara par les arhat (buddha sont Ie bien des autres et la 
n .... i'>cp .... u<::lfu'\n du Dharma (dharmasthitl). Cf. KoSa 43, 25-26 (chap. bha$ya ad kar. trad. LA VALLEE 
POUSSIN 1971-1 vol. I, p. 124. Voir aussi SCHERRER-SCHAUB I 994b, p. 724-725, n.l 02. 
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..... un"'...., ............ " . ...,...., est, nous conceme, occasionne 
l' apparition de Kasyapa, on comprend mieux comment les 
Kukkutapada purent rendre hommage en souhaitant renaitre dans la communaute 
Maitreya135• Kasyapa s'etant rendu accessible aux etres au moyen de sa preservation 






Cf. Divy 61-62; KARASHIMA & VOROBYOVA-DESYATOVSKAYA, en preparation, fo1. 49b, 1. 5 ; PRZYLUSKl 
1914, p. 527-28; Ayuwang zhuan trad. PRZYLUSKI 1923, p. 333-334; *Mahliprajiilipliramitopadesatrad. 
LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 195 ; Z 335 sv. Notons que la cel{~bre transmission de la robe de Sakyamuni 
a Maitreya n'est qu'un motif, certes majeur, mais non omnipresent, de cette rencontre. La robe n'apparalt 
ainsi pas du tout dans Ie Divylivadlina, l'Ayuwang zhuan et Ie Livre de Zambasta, et n'est pas transmise au 
Buddha futur dans Ie * Mahliprajiilipliramitopadesa. II n'en est pas fait mention non plus dans l'inscription 
de Mahanaman. A propos de la transmission, par contamination, des qualites ascetiques dont Mahakasyapa 
est Ie parangon, aux disciples de Maitreya, voir TOURNIER, a paraftre. 
Un certain nombre de textes courts viennent contrevenir a la trame quaternaire ici dessinee. Le 
Divylivadlina ne mentionne pas l'etonnement des disciples a la vue du squelette, insistant sur l'effroi 
salvateur (salJlvega) qui les frappe apres l'intervention de Maitreya. Dans Ie texte du Miilasarvlistivlida-
Vinaya, l' etonnement des disciples suit la presentation de Kasyapa. Quant au motif flottant des 
manifestations miraculeuses de Kasyapa, suivi de son eventuelle entree en parinirvlilJa pour les textes qui Ie 
croient encore vivant, il apparalt soit avant la manifestation d' etonnement par les disciples de Maitreya 
*Mahliprajiilipliramitopadesa), soit apres (Ayuwang zhuan, Da tang xiyu ji). Dans Ie 
*Maitreyamahlibodhisiitra, il intervient apres l'eloge de Kasyapa et la realisation du salut de ses disciples. 
Cf. supra, p. 16. 
Cf. LAMOTTE 1958, p. 775 ; NATTIER 1988, p. 26-28. Voir egalement les aspirations du roi Dutthagamal).i 
dans Mhv xxxii, § 81-83, p. 265 et Ie commentaire de ce passage dans Mus 1990, p. 322. 
On sait par son biographe Huili que Xuanzang, Ie plus illustre d' entre eux, etait un fervent fidele de 
Maitreya et aurait lui-meme nourri cette aspiration de renaltre a Tu~ita. Cf. not. BEAL 1911, p. 126 ; 
SASAGUCHI 1972-1973, p. 32 sv. ; MAYER 1992, p. 28-33. Voir aussi CHAVANNES 1894, p. 125. La 
montagne sacree aimante aussi la devotion des fideles ne s'y deplas;:ant pas physiquement, comme l'illustre 
une inscription de Long Men datee de 648 ap. J.-C. Les commanditaires de cette inscription, conscients 
d' etre nes « ou trop tot [pour rencontrer Maitreya] ou trop tard [pour rendre hommage a Sakyamuni] », font 
inciser dans la falaise une niche avec une statue de Maitreya pour remedier a l'absence. L'eloge en vel'S qui 
lui est donne ici dans la traduction de Chavannes, illustre a merveille les scenes auxquelles les 
donateurs aspirent « participer» : «Maintenant que [la statue] a ete maintenant qu' elle est 
elle va se elle va du la terre [ ... ] II semble que ce soit la reunion sous l' arbre 
aux fleurs de dragon [nligapu$pa, l'arbre d'eveil de Maitreya] ; il semble qu'on se promene sur la montagne 
du Pied du Coq [Kukkutapada].» Cf. CHAVANNES 1915, p. 346-348. 
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son 
"r';'''H~'-' la du tsi 
.-ror,nT·"o-r,,:' avec deux de la 
ville. [ ... J Alors Ie 
conque de 
s'etant 
.UU-IILUV, rejetant sur une Ie vetement (ekiilpsam uttariisailgalp 
Do:saIlt a terre Ie genou droit (dak$1i}a1ll jiinumaIJ(ialalp p{thivyiilp prati$thiipya), a 
2ellOlllX et les mains (aiijalilp il la salpghiitl du Buddha 
V'U'lrY'OCl1n1 [dont il etait Ie et I' offrira a en disant : 'Le 
maitre Sakyamuni, Arhat et Samyaksambuddha, Ie 
d'entrer dans Ie m'a confie ce vetement pour te 0 
Venerable'. » 
v.I. .... e,-Lt..L .. '- un evenement marquant de la 
d'offrandeI37 • Or, 
que cette attitude fut 
Kasyapa et 
grotte 
est un a.D.rt1o£:,.,.."r 
fac;on autonome a Silao. Dans s. lequel '-''V.LjLU .......... 
"-,'V.I. ... ,,"'.LV,, maitreyennes venues de Chine, une semblable option iconographique 




Cf. * Maitreyamailabodilisiltra trad. dans LAMOTTE 1944-1980, vol. I, p. 191, n. 1. Compo LEUMANN 1919, 
p.276. 
Remarquons toutefois que Kasyapa est depeint agenouille dans certaines representations d'une autre scene, 
a savoir les derniers hommages qu'il rend aux pieds de Sakyamuni avant sa cremation. Pour des exemples 
de Bamiyan (grotte "F"= HIGUCHI 1983-1984, no. 372) et Qyzil, on se reportera a EBERT 1987, p. 171 sv. et 
fig. 12, p. 236-240 et pl. 36-37. 
Cf. BROCK 1998, p. 229 ; WANG p. 71. Sur les de et de sa communaute dans 
les grottes et sur les bannieres de Dun sur la periode qui nous concerne, voir SASAGUCHI 
1972-1973. 
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toutes ces ceuvres. 
'-''''' .... u",.., .... ''-' associees a son centre 
passe et 
mots I' epigraphe ceux 
qu' adressera Maitreya a sa communaute apres l' evenement represente dans la 
pierre, si bien que Ie devot participe par avance a cette scene vers Iaquelle convergent 





Sur cette representation colossale, aujourd'hui detruite, ses sources et ses prolongements, voir BROCK 1998. 
Dans les sources visuelles japonaises rassembIees par l' auteur, Kasyapa est represente debout en attitude 
d' offrande. Cette posture, variante de la position agenouillee representee a Silao et Dun Huang, correspond 
a la description de l' attitude adoptee par Kasyapa au moment de son adhi${hana dans la version des 
evenements livree par Xuanzang. Cf. LEVI & CHAVANNES 1916, p. 196-197 ; RONGXI 1995, p. 265. Compo 
BEAL 1884, p. 144. 
Le dit chalnon consiste en la presence recurrente d' un moine barbu dans une serie iconographique mettant 
en scene la transmission de la robe doree de Sakyamuni, representee a Bamiyan par une cape a trois points, 
au futur Buddha Maitreya qui serait figure comme un Buddha couronne, arborant la robe monastique et Ie 
sceau du raisonnement (vitarkamudrti). Cf. KLIMBURG-SALTER 2005. Cette identification du moine barbu 
avec Kasyapa est convaincante, mais Ie dedoublement de cette figure dans une serie de la grotte "i" 
(=HIGUCHI 1983-1984, n° 530) demeure mysterieuse. 
La representation du futur Buddha pourrait comment l'auteur de l'inscription, en accord 
avec les concepteurs de a pu faire silence du nom de dans ses stances, se 
referent de fayon a des evenements qui l' impliquent. 
CHHABRA 1940, p. 327. 
2 
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I, 1- 2 
2 
Base de statue representant Ie grand disciple Mahakasyapa agenouille, retrouvee a Silao. Lieu de 
conservation inconnu. publiee dans CHHABRA 1935. Copyright: of 
India. 
sur Ie ple~ae:;;tal de la statue de Silao. Publie dans CHHABRA 1935. 
of India. 
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3 4 
Fig. 3 Detail d'une fresque representant Ie * Maitreyamahffbodhisiltra (T. 456) : transmission par MahahMyapa 
de la robe de Sakyamuni a Maitreya. Anxi Yulinku, grotte 25. Photographie publiee dans WANG 2002, 
pI. 49. 
4 HrpCrl11P n~pres(~nt;mt la transmission par de la robe de et la 
de~;m1:egratllon successive du grotte 361. PWJtogralpnle 
49. 
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p. 379, n. 17  infra, p. 14 sv. à infra, p. 389 sv. 
p. 380, l. 1  peut être mise soit sur le compte à peut être mise sur le compte 
p. 380, l. 10  prabhūttavitta à prabhūtavitta 
p. 381, n. 25  infra, p. 16 à  infra, p. 392 
p. 382, l. 14  Kāpileya à Kāpileyā 
p. 383, l. 18  moine Kāśyapa devenu moine bouddhiste à moine Kāśyapa 
p. 383, n. 40  infra, p. 14 à infra, p. 389 
p. 387, n. 61  cité plus bas, p. 23 à cité plus bas, p. 401 
p. 390, n. 82  en  ārya régulier à en mètre āryā régulier    
p. 394, n. 94  comme vu n. 93 à comme vu n. 92 
p. 395, l. 2  que rétrospective à que la rétrospective 
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p. 395, n. 99   Mādhyamaka à Mādhyamika 
p. 395, n. 105  Cf. supra, p. 9-10 à Cf. supra, p. 384-385 
p. 398, l. 13   to a place ones à to a place once 
p. 400, n. 133   Cf. supra, p. 16 à Cf. supra, p. 392 
 
 
Les decouvertes archeologiques en Asie centrale tout comme les recherches philologiques et 
numismatiques en ce domaine se revelent etre de plus en plus fructueuses quant a la comprehension 
des echanges interculturels entre les mondes grec, romain, perse, centre-asiatique et indien au cours 
des premiers siecles de notre ere. Les territoires a la jonction de 1'lnde, de l'Iran et de la Chine, tels la 
Bactriane et Ie Gandhara, furent des lieux de passages privilegies pour Ie commerce, la diffusion de 
techniques artisanales et artistiques, la propagation de doctrines religieuses et, de ce fait, furent des 
carrefours strategiques que se disputerent durant des siecles satrapes, diadoques et chefs claniques. 
Depuis Ia conquete d' Alexandre Ie Grand au lye s. avo J.-C., les relations constantes avec la Perse 
hellenisee, l'hegemonie des royaumes greco-bactriens puis indo-grecs durant deux siecles (IUe_lIe s. 
avo J.-C.) ont abo uti a un certain degre d'hellenisation de ces territoires qui demeure grandement 
perceptible dans les productions architecturales et artistiques, mais aussi dans les sciences, la 
litterature et Ie monnayage. Culminant a 2 500 metres d' altitude, entouree des hautes montagnes de 
I'Hindukush et de Koh-i-Baba, la vallee de Bamiyan fut l'un de ces lieux de passage obliges entre 
Taxila, Kabul, Begram et Bactres et, ainsi, contribua notamment a l'essor et a la diffusion de l'art 
bouddhique en dehors de ses propres limites territoriales. 
\ 
Les contributions de ce volume sont dues a Paul BERNARD, Osmund BOPEARACHCHI, Eleonore 
BUFFLER, G. Djelani DA VARY, Guillaume DUC<EUR, Arnaud MARGUIER, Akira MIY AJI, Nader 
NASIRI-MOGHADDAM, Claire POULLE, Anna Maria QUAGLIOTTI, Nadia TARZI, Zemaryalar TARZI, 
Francine TISSOT, Marina TOUMPOURI, Yincent TOURNIER, Alexandra VANLEENE. 
« Au Nord-Est de la ville royale, a flanc de montagne, il y a une statue en pierre du Buddha 
debout ; elle est haute de 140 a 150 pieds, Ie teint d' or est eclatant, et Ies ornements precieux 
resplendissent. » 
Xuanzang (Si yu ki, ch. I, VIle s. ap. 1.-c.) 
Photographie de couverture : Bamiyan. la partie orientale de la grande falaise au pied de laquelle se trouve Ie chan tier 
de fouilles du site du « Monastere Oriental » (MO) entrepris par la Mission archeoIogique fran<.;aise du professeur 
Z. Tarzi (© Mission Z. Tarzi. 2004). 
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